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La haftara de cette semaine nous enseigne que le roi David était devenu vieux et qu’il était 

affecté par une sensation de froid permanent que même aucune couverture ou aucun vêtement 

ne pourrait le réchauffer. 

Nos sages nous expliquent que la raison de cette situation est la résultante de sa 

déconsidération des vêtements. 

En effet, le Talmud nous dit que David hamelekh a, un jour, coupé le vêtement de Chaoul et 

voulait signifier ainsi qu’il n’avait aucune velléité à son égard, à aucune aversion à son égard. 

La Guemara profite pour nous enseigner à travers cet épisode, au nom de Rabbi Yohanan Bar 

Hanina, quiconque déconsidère les vêtements finira par ne plus en profiter (Ber. 62,b). Ainsi, 

le Créateur est prêt à nous accorder tous ses bienfaits à la seule condition que nous soyons 

reconnaissants et respectueux de tous les biens dont Il nous gratifie. Nombreux sont les 

exemples que nous pourrions apporter, mais retenons que celui qui nous est donné dans les 

premières lignes de la Torah : la première pluie ne commença à tomber que lorsqu’Adam se 

mis à prier (Gen. 2,5), et le célèbre commentateur Rachi de dire qu’il fallait que l’homme 

puisse se rendre compte de la valeur et de l’utilité de la pluie pour que celle-ci tombe. 

Nous souhaitons apporter un autre exemple de l’importance de ne pas faire de gaspillage Bal 

Tachlikh. Les miettes de pain qui se trouvent par terre, les piétiner entraînent 

l’appauvrissement, déclare le Talmud car la nourriture que D. t’accorde doit être précieuse à 

tes yeux, la négligence, la nonchalance, l’irrespect de ce que D. t’a attribué peut faire tourner 

la roue. Ainsi, David, en coupant le vêtement de Chaoul Hamelekh, a été sanctionné à la fin 

de sa vie : ses habits n’ont plus joué le rôle escompté.  

Pourtant, chers amis, les circonstances ne sont pas les mêmes. Reprenons le contexte : 

Chemouel I, 24 : Chaoul et ses 3 000 hommes se lancent à la poursuite de David dans le 

désert Ein Guedi. Chaoul rentre dans une grotte, procède à un brin de toilette, se rafraîchit les 

pieds, ne sachant pas que David et ses hommes sont dans le fond de cette grotte. Les hommes 

de David dirent : « voici que l’Eternel te l’a donné entre tes mains ». David coupe le pan du 

vêtement car il ne veut pas porter atteinte à l’oint de D. Nous voyons la grandeur de cet 

homme et malgré tout il lui est reproché d’avoir coupé la tenue du Roi. 

La Guemara rapporte l’échange entre Chaoul et David et comment Chaoul, dans la grotte, 

pensant qu’il était seul, a malgré tout, dressé une tente pour se laver les pieds. Le Talmud 

demande : pourquoi David n’a-t-il pas tué son poursuivant, il pouvait exercer son droit à la 

légitime défense ? Pour quelle raison la Torah nous précise la pudeur de Chaoul ? Eh bien ! 

Lorsque David constate la grande pudeur de cet homme, il comprend que c’est l’oint de D. et 

ne veut, en aucune manière, attenter à sa vie : ta tseniout, ta décence t’a sauvé (Bér. 62, b) ; 

Chaoul aura alors ces mots pathétiques : « Tu vaux mieux que moi, car tu m’as fait du bien et 
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moi je t’ai fait du mal … » D. te rende le bien que tu m’as fait en ce jour. Or, je sais que 

certainement tu règneras et que la royauté d’Israël te restera acquise (Samuel I, 24, 18, … 21). 

L’exégète Radak pose la question suivante : d’où Chaoul avait-il la certitude que David serait 

le prochain Roi ? En fait, le prophète Samuel lui avait dit que « Celui qui coupera le pan de 

ton vêtement sera Roi ». S’il en est ainsi et que les cieux avaient déjà prévu cette situation 

pourquoi ce reproche et cette sanction sont arrivés à David ? La réponse que l’on peut donner. 

« La fin ne justifie pas les moyens ». Même pour une très bonne cause, ne détruit pas ce que 

D. t’a accordé. Ce sujet pourrait être encore plus développé.

Mais ce que nous voulons souligner, pour l’heure, c’est que nous sommes dans une société de 

consommation, dans la société du jetable. Arrêtons de gaspiller, marquons le respect aux 

choses, aux êtres que l’Eternel a créés. 

********** 


